
^M Sl. — l/urlM* d« U Gvettt dt Coloçne 
b 'Î^W m  «Hicte ét Joamal. Uodrm i'avais rtl- 

^a'il teUa^ niâH dM poUteMM de

0* M HM «sr TOO», O# TOQJ pTud de foree t 
t »  ftffMt. oa TOM euM an bra*. Pait. avec t 

M TOM Ait : € SabctMOBa-noi

yom M TOM «npr«Mec dm de to«u ]*ter dai 
lMbn«qtt‘o »w w l«d . Alon oo voMiil :tVoi
" 2 5 P t » î a 5 : S î Æ ' . . - . u ,
beuU

C* M M  d» qocreU* a rénHi i  l'AllMaan* i 
3W9. a jü BOIU aovoMi eo IWl. -  AugusTe Va 
Qi'BÎnk

Fatlt PariaiM. — Glmqae niante qui s’̂ ule 
ttrain# poor noot : l'borl<>g« de nilaloire marche 
vera llieora dea réparaliosa laèritéea.

Cmwitmu donc «0 Kump* notre rèpatatioa 
Gulainde eoartoiaie en deMeorait |râUa envera 
l'lnp«ralrie«KrUÿrk. nair eepî roiU q«« aoa aè- 
W  p«nui aoue l'aura coaTaineue. ataal que aon 
U a T F ia iM e  eatewl deoMurer IrrtooDdlIable

y»W ii. — C'é*t*n Tain, du f«ale. que te< or- 
■WMB raetUieaa d’outn-Rklo l ’efTorcenl de déna- 
Knt cet taoMml. et ea profltMt poor }rier ila  
y — Il iMra plas b«Me« <njnr«* ; c’fwt «n T*in 
m'ila 4«m  cent le peuple de Parla «omme ayant 
«aaaiM aux «itarda ûe l’on doit i  one femme.

'  peapia de Paria a«a Fatlitude qu’il MOTrimit 
tr. CaUe attitude, il ranra juvqa’uu bont.

paraoiin** qai logeait. Iilor enoore.chez
ii'alMJ.

r & i
a ollleie». at néme aa point d.

L'Meaeil qwe oom lni devooa doit (Miv fi 
ooiiHekia aibueiMBe H d'ind»ff«renc<-.

I iapteatnee traverajot Wri», c'eat 
» ■ — qai paaaa.

Koaitona-iious pour la lalaaer ptuser; nc 
aaJaoM paa;aa la aifflons pas. (Ja'elle parte comme 
aila «Bt Teaoe. Kl n'en parlona plna.

Autorité. Noua n'inaultcrons ni voa priucea- 
aet ai ym princcu, meaaieurs led Allemands.

liala noiu vonlona être nisltrea chez nous < 
ll^aar^  patilotiame eomma

• aâpérane«ü.
t litcapablaa d'étuufTer

'àeriona-âbns Taineiia ancora, éeraaéa encore,

riena teajonr»,
La PMiwe p 

pvlMince hauitine.

e takm de fer, q .. _ mandi- 
ipérorlona jamais.
Jl n-y * rLa PMiwe peut périr 

pvlMince hnuiaine. lan uicine <a >mi
tMn , fttl aoit capable de la dô̂ bnnorer.

Or, l« tempa dea pla(itud«>fi eat paasĉ
L* PratM. relevAe. eat delK>ut. tète baiit*̂

llUa ello a eonaerr« o______________ _ J babitade, e^e de
sardarM faee. — P\rt u* Cwsvohv;.

^  anx journaux autrichiens et lia'
lieu iU font chorus av«c la preM« allemande 
paor iu>ua iat>ult«r.

R» Atilriche :
^IfoaTalic ju-aaae Ubre Umire qu’il est 

cMax qu’aprÀ vingt-and un ne puiar̂  encore 
pinr voir s'établir das relatiooti normalen entre 
Fnace et rAllemagne. « CeUe derùéie dit en 
anbatance U feuille vieunotM, n’a rian Bégligé.

lera tempa. Mur vaincre l'afr---- ■*'
L'eut pennr

sm 4arniera tempa. pour vaincre l'averkion
I^aa^ L'eu -----  ̂ —  —
éctaUQtM da bounea Oiarosiliona. Cela i 

AUeniafoe.

doanâ plusieura preuTW
____  uour*" •"«'•«•lli"*’ »

aerri à ri«o.
« qu'»l 

rian à aa rapn
e^. En ranu—  — ^-----.......................- -
Berlin, Ils font prouve d’un manque deoéiMro«itè 
inÜiDe aurtout dea cUoyena d’una république : par4 
li.tia raoient lear paaae. ila renient Wr aieax qui 
portèrent l- drapeau «le la liberté à traT»— 
ro^ H ao poairent en chaminonn do 1a t
d f T « * h l « u  M  Jl J

lE-rtï»»er leurs 
lUmw qiti

MüUe bamoMip à de la Ucbotê.
Eo Italie :
LaFtMMM publie uu uriick ' 

ueox eoaUv la Frauce. II trouve i|u'âT«c laa F»u- 
cala U i>  a paa moyen d'etupl»rer 1m  ftcwus wu- 
toiaaa. lia aa d̂ aarmaront jamata.

Oa pouTait attwdre mienx que des cria bail 
ataos dji voyage de l'impératrico F r^ i«à  Pah 
(W a ^ l aarvir da lec î*. dit-il. i  oeui de» polit 
etaaa ilallena qui peuvont auppoaer eaoire que ia 
FraoM eat et eoati»u>'r* dV-tmrèlémentde tiOiiitle 
Si «ma voulons U pais, ce n'est pax en dciMtecian 
lea liens dc ia Iriide alUaneo qnr non» ln iiiaiiilint 
(Iroaa.

de i’i»pi;ratrka Fi-id. . .
uage û la fpmx té pacifique du gouvi iuemeut ré- 
pidîUcata. an génie de la race française uul de 
meara viTaee et sensé, toutefois le revirement aabit 
de l'minlon a fait terminer par un échec regret 
laMa I* alasiofl de conciliation dc paîx de l’imp̂

voir le« l»ord« <le 1a Seine qui couduUit l'Iiupûra- 
trira i  Pnri«.

La Coorriar d« Brnxeilea coNsiato avec 
flMite le aalme au départ ila4'inip<̂ ralri( <'.

Le Jouraal <• Bruxellaa «lil quo ai rimpt-ni- 
tj:i«a a manqué (« bot de m visite k Pariit. elle 
lioH a'ealimer >ieareu»c d’avoir pu j>eiiUant qalaaa 
ÎMIS fwrcoarlr la ville et visHer lea B>onameni<) 
•anttencoatrardesanifeatatioa bostile, «ansdoute 

parisK-aae Cbt restée II oido, mr "

La pressé tuhm b'uccupe vllv aue»i de cul

lié Ôraahdania ciiti<[uu vt\eiiieDl ruilicle 
da ia OofMe <te Colttuue qu'il iligmatlsc 
coMB* bnilal et aiupidement proTo<]uaat.

Apréa tvut le pa»H,\ écnt il, d« caUe rauilla do 
« M a  aâ Maliait «t eliaavuie. oii n uwait pu »'«t- 
taaira * aain oUaee, aartout va l'oppoaituNi loui bu 
faila dewüâ longtaïupa dâjà i<ar cette uivuia oitcr 
Ala politiqued’a|>ai«iment «eI'Kmp«)raur.

Ia  ftaxatta da It-PétartMurg q.r«
Praaee etmuw'CR Alteiit|gnu. i4> J«dai«̂ tH:ia l< 
atnj£ld«t ipcaro;.*. d« l.i ite Ci>h,ftu- a>i>.
bteB'mw1e<«rtxr.tfi<me IrrŴ fiiie# de M. J>ên<i 
téOi ta» taWéU 4a l’bamaaitéei de la civiUMtion 
aoal, dit la feaille raaaa, an-deti>ua do ce» meaqm- 
•Ê$ M a »  Jt da eaa «aMlimn.

W  M vtay  Vra«.U o« veat pis *tt*e 
dtsfaiU d'flrdtt.tvirt-a Éait uitenaur.uaa

pn«é  ̂d'eatmitr̂ .
Le Lwrt-n

LA B^CHQUE
X fA  R é v i s i o n

Broxailu, r. f«Tri«r. - La aactiim oaBtralé

______ n M t-Mciie a 1 naaal>Blt« i  a&lM4r«
«tlRiet da vtaodrv auvuaa

4écIgioa-
'Ifto ft«inuért, cb«r dti ««Uoat. a tait fc____

■ <|ii’Uta4>o»ar*itMàv>ie«4aaa U

M «o s n 4 « l*4

tB tU m m Ê m km ikînm ï
•<tJ»MIW«i HiRinMt «te (M U-

rnmm cMfiMM <l» fa«« 
laia la « M lS ^  Ht «•••*«•,

I B«ÿoBrd*feiii teraot

patllaaaa bout •• veagar 4'bb aarg«nt qol lea

Troh im  boUbU aoat eeeiâmDês i  àmt 
tB8 da conipAMta» de ooMaUen ; la OOB- 
trldme Nt coaumad à troia üna de U atkaa 
paine.

Catte affaire eat tout à M t dlatlnete de la 
paUte écbauffourée miliUire qui eut Uen tar 
t^plBca du Luxembourg, le dimaache lar M-

l’«i-fti«nl BNliiger i  Bruclles
L’ex-^énéral ae veut point i

■“ n  Juger par ce fait, U. Boulanger doit 
être bien néTreax.

Noua B'aTOBapaa eneore «c^tris la certitude 
que la compagne du Toyageor eat biea Mme 
Boulanger.

Personne du mate, à l'SôM  de Bellt’ Vue, 
ne peut dire quelle eat eette «tran^re.

NnuB nons «omnieB adreaté en désespoir de 
cause d la femme de chamtm de... Mme Jean 
Bertin.

— Mademoiselle, quelle est donc la dame

aiii ncrompagne M. Bertin f  -  Mni», c’e 
[me Itertin, elle-m«'mo, monsienr.
— Vous en étes bien sûre, mademeiseUe-
— Ohl Monsieur, comment, si j'en sais 

sûre... Et la soubrette dont la consigne est de 
n« rien dire, naturellement, nous tourne las 
talons...

L’événement dc la Journée d’Iiier ost l'arri
vée en fiftcre vers midi et ijuart, à l’Hôlet de 
Belle V««. d'un monsieur qui, tr-̂ s nerveux 
ils le sont tous décidément — a demandé £ 
voir lo général.

N'out déviMgeonrt l'étranger dont le» allures
sont mystérieuses ; et 
que pittoresque 
Instant que '

acGOutreuient plus 
f ît soupçonner un 

neut-étre le général lui-mémo, 
dont on connaît la manie du déguifiement.

Aurions-nous été joué f  Mais, non, noun 
somuies bientôt rassuré ea apprenant que 
pour le nouvel étran^r, qui doit élre un in
time ilu général, la consigne du «culfeulrage’j 
est levée et qu'il déjeune avec lui.

il'est égal, l’ami de l'ancien ministre de U 
faerre portait des véteoienta.sl on peut appe
ler cela des vêtements, plus que fripés. Un 
pantalon trop court de vingt centim«̂ tres au 
moins, un paletot noir devenu marron pai 
l'usage, un rhap«au de fentre mou dans un 
piteux élat. Tour comble, son visace parais
sait à peine débarlKHiilié.

(let étrangf» personnage avait snr l« bmH 
un second wiletot.

Tr^s drôle et In's énigma'ique lont cela. 
Ce matin, le cén̂ -ral a demandé les jour

naux de la capitale el de nombreux organe» 
fran\,wis.

A quatre heurea de I'aprés-midi, il n'avait 
pas encore quitté s«s appartements q ' 
situés du côté de U plaee des Palais.

Dernière Heure

Oraad fnt l'etabarm 4a U )mM aUe (pü ne 
possédait pas Bft aoa TaiMant.

EUe promit, daraat aa coaMamttM 
yenier «t nroflUat U  FabaMM da U taba-

retiére elle déroba la atMire qui ta troavtit 
dang une poebe d« f  ilM.

Le lendemaia oo s'aperçut du larcin. Les 
soupçons te porUreol sur elle et U montre 
fut retreuvAe cachée rae FrBaklin où habitent 
les paranU de la Jeuat fiUe.

_AaaoeUtioa d«a Oymnateat du Bord et du 
Pafda^^alala. — Dana laar ̂ miérv aaaamblée 
K«nérale, lea délégaéa dea aociétéa arflliiea à VA 
toatUion régionale det Oymnattet du Sord l 
du oot dM4i de falr* partieipar
une aectloQ de treale fymaaataa d’éliu. déalMéa. 
apréa nn conooara d’épreave. i  la fi>ie 
Suiaae qui aun liea cette année * Oanù.Te.

Lea ttymnulM devant faire parUe de eette délé- 
saHon ont été ̂ ottla la U féTHar et noas sommea 
heureux de voir flf«r«r paraal eea jeants gens æpl 
dea meiUenra traraiDeura de la KoiMifienne. 
quatre de la Patriote de Croix, et nn de la T«ur. 
quemnoite.

AOn de couvrir lee fraia de voyage et de aéjour
* l'ètraoper, ainai que - -  ̂ ^ ....... - —
jréparttion aérieuæ -

e de r.enéve. l’a
---

divera eoncours annexée 
le principe

ne urande fôte (nramastlque et artiatique.
-prâ oxamea dea viUee du Nord et du Paa-da- 

Calaia offrant le plna de chancea do réussite, Rou* 
baix a été déaignè i  l’unanimité des membrea pré
senta. Le« déiégaéa ne pouvaient faire müllear 
ehoix ot noua aommaa eertain. eoanaianat la vive 
aympathie de ootre pop üation pour '
nastique, qu’il y aora aalle eomble a..,_____

Au reate, le auccés peut-être garanti sûrement.
> organisée a

[presque il
^ui' a déji donné

r- — ---- le trujouler qu'une parüe do
aem réservée aux malheureux si épron- 

' cot hiver rigoureux ; auavitât qae nuus 
runs la dale de la fête et aou prouramme, 
JUS 'croua un plaisir de lea publier.

Socièt»'- de (jyiunasiique commencera dimanche pr» 
chfliu 1er mars sa première marciie de la saison.

Nos Kyuiiiastea S6 reodronl i  Laimoy, Forest i 
Ascq. ^

Le déi*arl aura lieu i  7 henres très précises d 
local.

Tenue d'hiver, sac avec déjeuner.

T O U R C O I N Q
C O N S E I L J ^ N I C I P A L

onîinnii'e dv Sit fi'vriti' 
(Suite)

tlo üyMUHtlquedu Blanr-Krau
Le Conseil renvoie ù la commission des 

linances.unc demande desubvention extraor 
dinaiie fonnée par la société de gymnastique 
lu « Jeunesse >» du Blanc-Seau, & l'effut dW  
ganiser une féte de gymnastique dans le 
cotîrs de cette année.

Octroi
I.e(k>n8eii, sur le rapport du pr*»sident.

Appréciations de la presse allemande uSt
Berlin, 27février. — La de rÂlle-l

HWffne du Nord dit que l’exposition de Ber- ' •* P^sident laforwe que le 
Un paraisiaitune occatiOB de jogor A quel i d®j» population, *paraisiaitune occatiOB de jogor b uut» ,  . v . /,-/ - r - - - - ,
point les idées professées par tous les mu- ' «^rtl procham. Cette opéralion donnera Ueu b 
pUciviUsés au sujet det rapport), interaa-! *arc«ütde baà<waj^
üonaux pouvaient ôtre proclamèea.Kn France I P«raonnel de k  mairie. Ün crédit de W.ÜÜO 

• tentée, le résultat esl défavo-1 f/- “  ‘ '*in«:rit aa budget supplémentaire do 
raue. ' l'''xorcii-e courant.

La C,a:etlt dê la f/w> dil que l'«pinion «*©*i rHnUtes
MuliUquc en France parHll iBcapHble de résis* '; |)e«x agents de policc mnnietptiWv démit' 
1. f >11 agitation chauvine. sionnaires ont aoliWité le icmlwurseiaent dos

— — tmrnjes par eux versées lk !u
L'1mipëraU»4ee FrM érU* ém traites des employés municipaux. L'examen 

A a ^ e t e r r *  de cet demanaas eat renvoyé à la cooniitsion
I.uiidres, f/ lévrier. — L'impéraUice Fré- ttQ*nce*- 

<lérx'ebt arnvée un peu après cinq beures. à Rérf^loa «le irav«a.i de toiric 
otï un accueU enthousiaste lai a étéDouvres, c

Buméralra t
conseil vota--------- r -— -
cet employé i  raison de 8U0 fr. 1

BlhlIotM^iue |K»palalr«>
La bibliothèque populaire de fondation ré

cente jouit de la faveur du public et M. Séné- 
ice*présideut du comité a fait valoir la 
isité delà nomination d'undeuxit'me aide 
le serriee du dimanche au traitement 
0 fr. Le Conseil décide l’inscription d'i 

crédit à cet effet.
Hoapirea

Le Conseil émet un avis favorable à u 
proposition de la commission des hospices 
tendant iftliener une parcelle de terrain

le mètre.
CUMU^re dtt BIWH*>»eaa

M. Dupont-Chopart ayant démontré la 
procbaiae IntufQsance du cimetière du Blar * 
^au, l'administration est entrée en pourpi 
lers avec la fabrique de l'église St-EIoi 
Blanc-Seau qui possède un terrain en prolon
gement régulier du ciriietiére actuel.

La commiHtion des finances aura & émettre 
son avis. Une demande de déclaration d uti- 
Uté publique serait sollicitée. Toutefois,dit M. 
le Président, il pourrait se faire que l’autorité 
supérieure ne donne oas son autorisation i

diat des habitations.
Cloietière de la Crolx>Roufr«‘

1>6 môme que pour le Blanc-Seau, on entre
voit l'insuftlsance prochaine du cimetière do 
la Croix-Bouge, et il y a égalemenl Ueu de 
se préoccuper de rechercher nn terrain pro
pre à son agrandissem>‘nt. La oommssion des 
liniinres s’occupera de la question. M. Ju- 
baru a demandé i  être entendu par la com
mission lorsqu'elle se réunira au sujot de 
cette affaire.

Kecrutenieut

tre de soutiens de famille sont renvoyés 
l'exiimen delà commission militaire.

Ra(> dtt Trl«nffl«
La commission de la voirie aura à exami< 

ner une pét tion formée par les habitants de 
la rue du Triangle, en vue de doter cette 
d’un aqueduc.

Liquidai Ion «lo itonMlott 
M. Dessauvages, au nom de la C.ommIs*iôn 

dits Qnances,dépose le mpport surla liquida-

chef d iplabilité i  la mairie de Tou i

Ooiivelable de IHU fr., et un secours extraor
dinaire de üOt) fr., pour couvrir les fraie 
sionnés par le défunt.

Conseil adopte les conclusions du i-up-
pori.

commission des Financea sur les demandes 
de subventions extraordinaires» formée parla 
Société musicale I'Harmonie Tourquennoise 
et Société Colombophile « le Martin*;! »

La demande faile par I'Harmonie 
qitennoise avait pour effet de {termetlre à

fui» .lû  «..» rLâ H.. : Le conseil homologue toute une série le
w/sHÎir iTnl procés-verbsux de réceptions déüniti«e* d un
îî̂ î̂nifu «  nilSS? - i  2.» de voirie, axécù-
«f* ! 1. t?» ^  différenlsquarüor. î de la vnie, U an-rueH el la saluait de vivats enthousiastes. radministratîon à solder anx entrepre-

I,.. prln.^ .Ks^poWo» ***
f  . V t HAtol ra-OMM* don |M»m|Mor«

Sur l'avl*émis por M. l’abW l>ehaene, qni 
H amH .. *!• ,* I • .1 «lirige les travaux de con<itniolion du nouvel[ l i r a i t  aUf,!!,.,. J,|,p,.W ln imnccso ̂

i nistration a engagé des ponrpariors avec la 
famille Teslelin rwiir l'arqulHition d’une par- 
oeUe de terrain d'une contenance de (J mètres

Le iiTeuipTists
« r è v *  àf‘ U  \%alltt«rt

rr^rrm  A M om lia«-IJIIc
Hier aprés-itiidi,ver» une heuretrois quart 

c'e«t-à-*Ure àla rontréftdti din«r, environ ‘i:* 
onvriers de la fabrique Wallaert, rue Fonte- 

•y, ont refusé de reprendre le travail. I,a 
. use est une rédaction de salaire sui 
tains articles.

Los grévistes bont restes ù lu porte de l'éta- 
blissciiient KiinK se livrer à aucune nianifes- 
tation bruyanle. «>n espère que cetle grévt 
durera pas.

Chroniqi^ locale 
R O Ü B A I X

Réuuiou de commiitiOB. — La coiuniis 
iun deü tourii>-uiix écoou)iiiquO'< se réunira 

Htiiuurd'bui sumedi à six beiii'és du î oir.dans 
ruae des saUesda l'Hôlel-dé-VUle.

Accid«Bts. — Un aceldf nt a’eot nroluit 11
qutlque^jcui , ‘-hi: II. £)e:reumaux, teu 

turiers, rue du Iilletrl.
Un onvrier nommé D.., Vêtant approché 

trop prés d'une cruche d’esaencc, avec ur 
iaalfme, le feu se commtmlqua A l'esteace 
enrilte à se* vêtement». Aux erin pousaé* p 
I>.., Wl eamaradea de travail arroumrent.. 
s'empressèrent de lui porter aecours. Ils le 
transportèrent ensuite i  toa domicile, 
Campagne.

Collège.
Le sieur Heari Frady, deateurant i 

l’Alma, a eu le bra» drc4t pria «être ua<
U« et la courroie.

Un docteur aue-itAt appelé, rro'i'gn* des 
ilBS a »  blesié, et le lt  traia(>orter 

mie île.
8ob éiat Bécea«it«ra ua r«poa d 

«•▼iroa.

Um
Maria______

Dt|)ardia,

afraa«B«oa m w  t«1. — La aomaée 
B..., «féade lfi aaa, 4Ni>eoraBt ehai 
t|)ardia, cabaraUer ra* 4m Loaguea- 

Haies, a Até mise ea état d'arrestatioa, saaa 
riaenlpatioa de d'uae moaire ea arMBt.

Marte B... avait «laitté aet paMats defaie 
ouefâ aa t«np« «I a«m«aimM cha* M. l>B}ar- 
41a. Oa )ear ae pouTaat alus aayw «a «kkm- 
bra ordta M  fut 4oaa44« Ugm tfir. Maria 
B-. oaaaMtH nait avaat «oa elle pria
U U iM hhM M  de lavar «ea Uim* 

Lo rM ’tlie revist petu* le rtpvadrt. Mne 
iMjarélB ao roalat t*ea d ^ u ir  qu'* )■ «oo- 
dlUoB qa'elle payst U lavag«.

1 prix de 25 fr. le métré.
Cotte parcelle de terrain ferait ditparaltre 

I un hors d'équerre, et servirait de dégagetu 
naturel pwr le matériel d incendie. Le c

C«iinir« dm* naoii(« do |»Alloa
Un rabier des charges a .'lé étabU pour la

Le cahier des cliarg<’ < esl liomoiogaé. .
Voirk*

L:i coiniiiî bion do la voirlcHuia ù c:(iamiQvr 
un projet de conslrucllon d'un HqtMdue et 
d'une chaussée pavée, nie des Champs.

î a même cemreission statuera 'é^ement 
sur une demande dc classement d une rue 
particuUère.

MarohAa paar ra«raH«ii*<Hi 
M. ifl pré̂ iidost donno k t̂uro de soumi<̂ - 

vinns pour foumitureH d’nril* les n<'oaa|ftlreH 
au rm«iiiMge pnl.||o el an - onditlonnsmenl.

M. l'ack demande de quelle commlsiion re
lève le liureau de mesurage public.

M. le président. — D awuno. L'â tmiBlstra- 
~ demler:> lemp̂ t 1 s'occuper dution ___________________________________

tr;)nrf«rt dece btiraau i la  condltltm pâMI- 
quu. Ld loc il ({u’il occupa i  I andcnRMelde» 
Vomplers, ou cont instsUê- le- cour* *r» eco* 
leb académiques serait aëceâssirs paar la 
création d’nn eoon de sculpture.

Serviae téléphoafqac 
M. le présideat donne commuaicBllaB au 

conseU d'uno lettre de la DirecUoa jiaérale 
des Postes et Télégraphes conccmanfu créa
tion d'un aecond ré«eaii téléphonique LlUe- 
Parie. Les villes intéresaées * l’ouveiUre de 
ce second réseau, soat invitées i  fatre k l’Etat 
l'avance des sommes nécessaires A l'igilalla-

mmhêlon ap<::ciale de» Télé 

queation con«*r«ant

de bieafaisaa** sbUAsMs am aabiaatiaâ «s- 
tMordlaatr* d« 5,00»/r. aar l’exereMa MM), 
pour parer k na déirit constaté cnni4 fM  h* 
rigueurs de l'hivaral aa* eriaa indaMUe. 
U  Coaa«U voit Ô M  U. k iatcrire aox « 
pitres addttMBMli éi. 1 exarcice cooraM-

de phiatmirs 
inaicipata et .

rÀcent* de M 1« ••erétatre aéaérmî, «at v s :  
Bécetfaire la aomlactioa «aipbyé mr-

cièro.
Le rapport dit qu’on dépit de toule la sym 

uatliie ^ ’oa peut avoir pour l'IIarmunie 
Tourquennoise, <pil, couinie toutes les Itonneu 
soüiélk jonit d'une subv>;nlion communale, 
U est iaiimssible do faire droit k sa demande. 
Otle société s’est octroyé ll y a 3 aus un bel 
anitordje, at st la viUe en faisait aujourd'hui 
les frais, oe serait ouvrir la porle k une fuule 
de demandes du même genre.

Kn conséquence, la coroiuission des finan-
I, à l'unanimité, propose le rejet pur et

1 coneonrs qui aurait lien le

conditions la vUle pourraU allouer 
subvention k la fédération.

Ln demande de la sociélé lo Martinet est 
jetee.

ItôlIb^rallonMol rajtport (hi('onMo)l

M. Salembien, au nom de la coiuiuission 
des liaancos eiTectuc le dépôt du caiiicr des 
charges pour U mise cn adjudication do l’im- 
presbion des délibérations ct des i apports 

■ ’ ‘ du conseil municipal p<)iir une pé-
...........trvis année.'). Les Noiiuiisbionnaires
dovronl être de nutionnUlé franvaibc ct 
dor à il'ourcuing, Houbaix ou Lille.

Huo do la <'hni>olio-l'HiToilo 
Dans une pétition adressée s'i l'adminislrn- 

tion, les propriétaires riverains delà medi 
la Chapelle-Carretlc offrent k la ville d’ahan 
donner le.H terrai . ■ .
rallwnoment do 
sii.n de la yoiri'\
««H’itrfé llo a.> laHaotlqUO L/> TnutyitefoiOix’ 

M. Muller, au nom des commissions des fl- 
aancart et militaire dépose un rapport favo< 
rable ù une demande présentée par la société 
municipale de gymnastique et d’armes la 

l'iurquennois''», f̂ “tt« eodét‘‘ , eo rue d’oi- 
nr un toar^ d'in.trucli.m militairo <.tiJi..- 
.. .e a solUclter oi) fur->il« moj'le;. 1874 el 
S6'J. Uaa domme de 8 franco par fu»Udjit 
tre dkpoaks eo garanUe k la Caisse des Oé- 

p6ls «t «Atignatlons, et aile sollicitait de la 
ville l'avance de celte aomme.

l,a Commission des âoaaces k émis un avis 
favoraUe. Deux condiUons ont été éUhlies . 
I'Comme 11 importe que le» armes contlées 
soient aiaintenuvb «n lK)n étal, la société leu 
•réneatera tous les blx mois à l'iaspection de

montrés laa plus dignes délieront en armes 
au 14 Juillet dana le cortège d'uaage.

Le Conaeil adopte les condusions du rap
port.

EmbraacfacaMat du caaal
AU noos de la commissi<» det flaancs», M. 

Tack. d'̂ pdaa le rxppuit élabUs<,aal 1« dé- 
touipU daa sommas atféraatefc a la vUla de 
Tourcoiag daas les dépenses d’expropriation 
des terraiaa nécessaires k l'étaUisaementde 
l'anbranchament do caaal. La chlAa a’éléve 
k fr. 33 kDorter au budget supplémen 
taire de im . Ar^té.

CàeeaUi 4m Baaa.H4joar
M. naUfaim,ao bmb dalaoomaiiaaioade 

la voirie dkpoaa le rapport sa '
travaux da vairi« k nkeuUr _________  ...
Bal du : du Bitn-c>k̂ our. U  aaitlaat daa dé- 
MasM m a »  fr. serait prélêvé sur le cftf "  

fr. iaacdt aa Sudget primiUf c 
i m  k afac«er ea traviu4faufh aux chaaüi 
▼kinaiix.

Baa «a  Bala
«k M  rapportear doBM Uatora d’u

rapport i 
élarâis "
Uois.

Le rapport proscrit qu’après l’exécution des 
travaux,les terrains non Ditls Ixirdant celte 

le soient clos de palissades.
Lh dépense est evaluée k 13.0UM fr. dont 

les if), soit les 10.880 seraient inscrits au 
budget supplémentaire de 18!>1; le dernier 
cinquième serait rejeté sur 181̂ 2. Le conseil 
adopte.

Huo de Calaia
M. Sénélar dépose le rapnort de la commia- 

sion do la voierfe sur la aemande de classe- 
meiU de la rue de Calais dans le réseau ur
bain. Celle rue esl pourvue d'un aqueduc, 

chaussée et de bordures de trottoirs, 
propriétaires ont dépensé ir>,3i0 fr. Il 

resterait i  exkeuter pour uae aomme de 
13,600 fr. de travaux. La commUsion ast fa
vorable au classement. EUe émet I'avia qu'U 
y auraU lieu de faire disparaître une petite 
maison sise k l'angle des rues de Calais et du 
Flocon, qui s'avance en pointe sur la vole

*̂ *o!l?e**peUte maison vaul au plus 2,000 fr 
Le propriétaire n'a pas voulu répondre au: 
avances qui iui ont été ‘‘sites pour l'acquisi
tion de son immeuble, el il y auraU lieu de 
procéder par voie d'expropriation pour 

uUUté pubUque.
Ko porUntk 2.000 fr. rscqulsition dc la 

peUle maiaon sus-indiquéo la tomme que la 
ville prendrait & sa charge pour leclassemenl 
de U rue de Calais s'élèverait à IS.tJOO fr.soU 
sensiblement la même dépense qud ceUeeffec- 
‘ lée par les propriétaires.

Après un échange d'obsorvalions, le Con
seil renvoie à une prochaine séance l'adop
tion du rapport.

(li'phéoalHtOH t rU-k«.Sfcka 
.. Edmond Masurel, président de la 

ciété des Orphéonistes Crick-Sii-ks, avaU 
adressé â la MunicipaUté, une demande 
subvention communale de ÛOuU fr. pour 1' 
ganisation dans le cours de celte année, d’un 
concours d'orpliOons en division d'exccl* 
lence.

La demande priisentée pendani ta session 
de iiovemliré, avait élé renvoyée à l'examen 
des commissions réunies des ànances et des 
beiiux-arts,

M. Masure-Six a rédigé le rapport qui en 
son absence a élé lu par M. Muller.

Les commissions esUment qu'U resle trop 
peu de temps pour organiser un concours en 
18!H, ol pouren assurer lo succés en faisant 
npin-l aux fortes sociétés françaises et étran
gères. Au printemps de les grands Ira
vaux de la ville de Tourcoing sorontsans 
doute sufÛHammenl avancés pour justifler de 
grandes réjouissances pnbUques, et si à cette 
époque M. Masurel est-dans les mêmes dispo- 
siUons, la demande pourrait être favorable
ment accueUlie. Le conseU adopte les conclu
sions du rapport.
Comttiiiialon H|>frialo do* rhomlan do fer 

Au nom de la commission sp<')clale chargée 
de l'étude dea nombreuses questions litigieu- 
sos pendantes avec la Compagnie du N'ord, 
M. Muller dépose un très Intéressant rapport 
que nous insérerons demain.

M. Delavaivre critique l'ent.'tement de la 
Compagnie i  ne pai construire le trottoir de 
ia rue Latérale. 11 faut agir, dit-U, avec la 
k>mpagnie du Nord comme un simple parti

culier el lul appliquer le règlement do la 
voirie.

Vcrox
M. MuUer émet un vo)u signé ausai n 

MM. Sénélar et Diéval pour la créafton d'i

Ville.
M. 1

signé ----e— ------ —  —
part, llunork Dumortier el DeUvaivre, ten̂  
daat k ce que l»  ville prenne k sa charge lea 
dépenses ^ur l’ouverture des fosses dans le 
terrain gratuit du cimetière. La réclamation 
du prix des fosses au moment des inhuaia- 
tiODü revêt un caractère pénible et blessant. 
Renvoi du vœu à une proobaioe séance pour 
la 2>rise en considéraUon.

!.««  KooIoh
M. Tack dit qu'il émet de nouveau lo 

pressant que radministration s'occupe d»*s

Srojets d'acquisition de terrains ponr doter 
'écoles les quartiers excentriques.
M. Dessauvages déclare appuyer le 

M. Tack.
M. lo président répond qu’au mois d’oclo

bre prochain en raison de la loi sur la laïcisa
tion, la ville disposera de trois nouvehes éeo- 
les communales laïques.

M. Tack dit que ce sont surtout lea uuar 
liers excentriques qu’il voudrait voir dotei

pas fn'quent*’; l'éoole, n'en ayant pas m pi 
«lité du quarUer.

M. le préfident <lit que la question des 
écoles le préoccupe autant que NI. Tack.

M. Tnck. — Jo ne dis pas non, nmis néan
moins rien ne se fail.

La séance publique est levée. 
h', «'onseil »e réunit à Lnis-clo» jioui 

xauiiiu*r une demande de soutien de tamille.

•liaufTeur dont la dispuritiun .-singulière prê
tait à toutes sortes do supi>osiiioa&,

Pendant la nuit de Jeudi k vendredi, M. 
Mortagne etit soa attention plusieurs feis mi- 

11 n c\eil I .ir I'. .ab^Kin^nt., de>. chituj, 
n dû. sûdit, mil» nj vil tien 
H'.cr matin, a ô henre», un ouvrier delà 

ma;.>oa u qui on avait attrUiué les fonctions 
de chauffeur, en arrivant pour activer le feu,

nègre. 11 n dit avoir lonĵ uement dormi, maia 
n’a pas voulu dire on. On suppose que c’est 
dans un vieux gènérulcur. Il est reparU

A Marcq-en-Barœul, venait k Mouveaux 
sa charrette, lorsque chemin laisant U 

fit la rtacoBlre d'un sfeur J. E. M., rhsrra- 
üer. et Ua convarastion avoc lui.

ÂrrlN'é a Mouveaux, te marchand d« chif
fons lalua sa voltiire bur la \-oie pubhquo 
pour aUer dans quelqutia maiaona du Tntal- 
aagj. A son ratoor, un tac de chiffons a( des 
peaax de lapins qui ae tr ĵnvaient a«r,4a eha^ 
rette avaient diaparus. U. Bockta^upçonaa 
de auite son compagnon de rouffQ'étre l’i

tard, le eharratiar arriva avaa 1a aaa al las 
paaox da UptBs. M. VaabraxBllaB kt^t lortl 
et c*e«t k sa femme qu'U offrit aes ehiffeas.

Cette damikra lui dit ausaitdt : « maia e'aat 
J qu’on a voM k Bocktal qui aat venu kaat k 

l'haura noos oSrir». Ah I dit U cbarf«liar.a»oi 
J’ai tronvé ça aur la route, an toaa cu si ça

été volé, k chacun son bien, voUk les chiffons 
et les peaux, puis U partit.

La gendarmerie de Tourcoing a dressk pro* 
cés-verbai conlre le charretier.

W A TTm E LOS

Société de Oymaastiqua La Patriote. —
U  Soetété de f^mnuüqut La Pafriott. a décidé 
daus sa dernière assemblée générale du !W février. 

B répétition aurait lieaXe dimancbe ler mars

boxe et de baloa. deLeçona de gvmnastiqae, de 
annea ot de danae.

uans un proceaeni numéro, ouub « vuu» 
annoncé qn’on a^ lt retiré lundi soir, dn ca
nal, k Marcq-en-Barœul, le cadavre d’un indi
vidu paraissant Agé d'une vingtaine d’aondas 
dont l'identité n'avait puAlre établie.

I.e noyé a été dépôts reconnu pour être un 
nommé Julea Lambours, tailleur de pierres, 
demeurant à Braine-le-Comte (Belgique)  ̂ figé 
de 2̂  ans.

Il était disparu depuis la 11 jan\ier. A eetto 
date, il Atait venu av«« un ami du nona de 
liéon Méulenyser, rendre visite k un oncl .̂M. 
Jules Oilmont, qui demeure k Mareq.

On passa la journée daos les cabarets et à 
la suite d'une altercation avec une cabaretiére 
l'onoie, le neveu et l'ami aorUrent l’un Mrés 
l'autre du cabaret et »e perdirent. L’oBcIe ae 
voyant pas revenir son neveu qui devait cou
cher chez loi se mil k sa recherche, mais tn

Mons pour vol qualifié.nQuelques J. .-------  . .... .--çait
Il au
seraU auioidé.

____________ _________ r---- sommede
î  ir. il» a été retrouvée dans les poches du 
noyé qui a élé reconnu par soo oncle.

meurant rue Qambetia, (>2, est tombé subile-

chercher.
Vers quatre heures du soir, une voilure 

de p«kiUe appartenant à M. François Camion, 
demeuranl à Liévin, s’est renversée ù uae 
distance de 30 métrés environ de la porte de 
Béthune, ce qui a produit une interruption 
de quatre beures dans la circulation des. ... Aaaucun accident de per-

A la même heu* ,̂ le jeune Louia C^by, 
Mans, demeurant faubourg do Tournai, mai- 
aons Deacampa, a été renversé par la voiture 
dej>lace n* 2u qui lui a luxé le pied droit. Cet
nfant jouait près de sr________ domicile. Le eocher

est nullement inquiété et a coatinoé 
sa €001*86 : aussi fail-il l’oDjet d'une enquêta 
au commissariat du '7e arrondissement.

— Hier soir, vers six heures, un homme 
ivre, paraissant être nn onvrier sarariar, IH

élail très grossier, fut emmené au poste eoa- 
trsl pour cuver sun vin. ll a refusA de donner 
son dtatrcivil et n'était )>orteur d’aucun pa
pier pouvant l'étabUr.

— Hier après-midi, vers one beure et de
mie, le jeune Maurice Lescroart, 2 ans i]^,

ture de M. Banwens, mareband de punnie» 
de terre, rue des Posies, 116. Lee rouea du 
véhicnle passèrent snr le corps de l'eafant. 
Relevé aii.«sit4t et transporté k aoB domicile, 
le pauvri' petit y reçut les soins de M. le 
doolfiur i^robin iiiii coostata nno fracture de 
la jamlie el du bras gauche. Son état efft aM(;̂  
grave. __________

Us recéleur. — M. le commissaire de i>o- 
Uce du‘>e arrondissement n été informé que 
plusieurs coUs do chaUMUres neuves ae trou
vaient choz un Bleur Coppen», marchand 
fripier, rue Montaigne, 96, muté cotume re
céleur ; il s'est rendu cbez lû fripier pour 
connaître la provenance do ces chaussiirea. 
Ck)mmeCkippensn’B pu donner d'explicaUonii 
positives, ie commissaire a fait enlever le» 
chnussnres qui ont été transportérs A son bu- 
^ u .  D'uno enquête sommaire, ü révaHerait 
qu elles proviendraient d'un nommé ('.lymans 
cordonnier, demeurant rue de Flandre, .'lü,qui 
auPiil quitté furtivenienl aon naj’s lundi der
nier. i\ la suite de recherches dont il ost l'ob
jet onHelglqueponrl>anquerout« fraudub*oso. 
1/enquOte continue,

Uu bon ménage. — .Ieudi s<iir, vers neof 
heures, plubivun» jeunes uUes uut amené â la 
permanence une femmo, en proio â la plu.̂  
vivo émotion, qu'elles avaient trouvés ru«! 
Uombert.

Otte femme, qni portait plusieurs Idensu- 
res, a déclaré se nommer Marie Ixiuvct, 
femme Magnier, demenrani rue (iombert, 1(1. 
FUle s'était enfuie du domicUa conjugal parce 
qu’elle ne ponvait plus endurer fes mauvais 
traitements que son mari Ini infligeait saas 
aucun niotif. Elle n avoué qu'elle avait l'in
tention tl'allsr se jater k l e ...................
gori(|uement, en outre, qn< 
elle ne pouvail plu» vivre fi 
lant plus qu’il avait des reiaiions avec uno 
looaiaire de la maisun.

M. 1« docteur Henrv appele ù donner des 
b.'pi» u U paû  re femme, l'a fait udmettre i  
l'ĥ  pitai St-SauveUr. Une enquMe eft ouv<Prte.

. u> uiMrvilvuu u«
frites, rue de la Barre, Oo,
5 francs.

— Une enquête et>i ouverte par le coumi»- 
salru du 5e arrondissement, pour vol par >m 
incx>nnu, avac escalade, dans la cour de M. 
Lesaffre, déWtant, rue de Dunkerque, 16, de 
deux caisses de merceria et de parfumerie 
/—  ̂ ^8ses oat été 

l ’une, daas uns 
le trottoir de h

Arresfaüori. — La poîlca o ;m: -ilma 
Clivez. ans. marcbasuc ami uUnle. ru« d llau- 
bouriin. 15. j^ur rebeUt<m cnvars Aw agenta ; tfa- 
ri«> l>«smst. jb MS, Rlonae. rua d'IénaT » .  et Ca
roline Vaaatarwiakei, 40 ana, méBafère. me de 
Wasaaïaeo. lU. poar iafraclion à «a arrêté A’ax- 
pulaloo; Victor Verbank. W aaa, peinür», r«a 
MontalKne 26. en vertu d'une contrainte par eorpa; 
(htstave Jacqsaloot. belge, 25 ana, pelgnonr Ae lin, 
fM det fttaqoea, ft-l, comme «>ateneur.

LE  iNüRI>
Traaala. — Le ib  d’un nagialrut rétro* 

grade, qui a'ImagiBS que BOua somaMa en- 
oeva oeus 1«« beaax jonrs de TEapire ou de 
l'ardva oKiral. a'est cni permis d'insulter ua 
brave doaaaler dana raxerclce de ses fon£« 
tiaas.

Le digne prApoaé, qui connaît ioo daToir, a


